
La Thrace du Sud-Ouest 

aux vne - 1ne siecles av. J.-C. 

Anelia BOZKOV A (Sofia) 

La science modeme a depuis longtemps etabli l'existence, ă la fin de l'âge du 
bronze et au cours du premier millenaire av. J.-C., des processus culturels com­
muns pour une grande zone geographique aux confins peu nets dans la region limi­
trophe de l'Egee du Nord. Ces phenomenes sont plus discemables quoique non 
absolument fixes dans Ies terres entre Ies vallees du Nestos ă l'Est et de l'Axios ă 
l'Ouest, de la câte Egeenne avec le Mont Pangee et la peninsule Chalcidique au 
Sud jusqu'au cours moyen ou meme superieur de l'Axios, du Strymon et du Nestos 
dans le Nord. Cette contree etait habitee par un nombre important de tribus parfois 
anonymes, parfois connues seulement des inscriptions monetaires, ce qui ne per­
met pas toujours leur attribution ă tel ou autre des grands groupes ethno-culturels 
des Thraces, des Peoniens ou des Macedoniens au moins pour le temps avant 
l'avenement des unions politiques et des structures etatiques plus considerables. 

Les decouvertes archeologiques des dernieres annees et la tentation de 
retourner ă quelques anciennes mais merveilleuses trouvailles m'ont donne le cou­
rage de reprcndre la recherche des traits Ies plus eclatants des processus culturels 
et politiques dans la Thrace du Sud-Ouest au cours du ier millenaire av. J.-C. , en 
accentuant en particulier (et pour des raisons bien evidentes) sur Ies vallecs du 
Strymon et du Nestos et surtout sur leur parties respectives qui se trouvent dans le 
territoire de la Bulgarie d'aujourd'hui . D'un poinl de vue ethno-demographique 
cette region habitee par des tribus Thraces (je laisse de câte le probleme de l'ap­
partenence ethnique des Agrianes, respectivement des Peoniens) pourrait etre ca­
racterisee comme unc zone culturelle et geographique spccifique et relativement 
detachee. Les trouvailles archeologiques de cette zone portent ă croire qu'au pre­
mier millenaire av. J.-C. elle etait atteinte d'une part par des processus communs 
avec Ies autres territoires purement Thraces, mais connaissait aussi des pheno­
menes engendres par la proximite et Ies contacts politiques et culturels avcc Ies 
tribus et Ies fonr.ations politiques macedoniennes ainsi qu'avec Ies villes grecques 
de la Chalcidique et de la câte Nord-Egeenne. Malgre que l'etat des rcchcrches 
archeologiques reste insatisfaisant pour permettre une reconstruction plus veritable 
du developpement politique et culturei des communautes tribales de la region, il 
nous donne nearunoins une possibilite d'evaluer l'importance des deux vallees flu­
viales comme des arteres importantes de communication et de commerce reliant la 
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câte Egeenne avec l'interieur de la Thrace vers le Nord et possedant un systeme 
developpe d'agglomerations, ce qui a ete etabli depuis longtemps pour la vallee 
voisine de l'Axios. 

Je ne vais pas m'arreter specialement sur Ies caracteristiques culturelles de la 
region autour du Strymon et du Nestos pendant l'âge du fer ancien avant le Vile 
siecle; ses traits particuliers et ses liens typologiques au Sud et au Sud-Ouest ont 
depuis longtemps ete definis dans la iitterature scientifique 1 .  Je voudrais tout de 
meme rappeler Ies resultats des excavations faites recemment par des collegues 
bulgares et americains dans Ies environs de Blagoevgrad qui ont pour la premiere 
fois !ie d'une maniere categorique la culture de l'âge du bronze tardif dans le bassin 
du moyen Strymon avec la region de la câte Egeenne et des territoires de la future 
Macedoine2. 

Les routes suivant Ies cours du Strymon et du Nestos menaient dans Ies ter­
ritoires rdpectifs d'Amphipolis et d'Abdere, deux centres dont le râle fondamental 
pour la Thrace du Sud-Ouest n'a aucun besoin d'une argumentation supplemen­
taire. Abdere et Amphipolis ont pourtant ete fondees assez tard pour qu'on puisse 
leur attribuer le debut des relations positives Thraco-Helleniques dans la region. 
On a toujours presume aussi (surtout ă raison des donnees numismatiques) des 
contacts tres anciens avec les villes Chalcidiennes et avec Thasos et sa Peree; Ies 
dernieres observations archeologiques ont mis en evidence leur importance sin­
guliere des la haute epoque archaîque. Des prospections archeologiques effectuees 
dans la vallee du Nestos au cours des deux demieres annees et suivies par des 
sondages d'une echelle encore tres restreinte ont apporte des resultats inattendus 
concemant l'urbanisme, l'architecture et l'importation ceramique dans un etablisse­
ment de l'epoque archaîque et de la haute epoque classique (fig. 1 )3. Le complexe 
ceramique decouvert lors des fouilles pres du village de Koprivlen aux environs de 
Gotse Deltchev (Nevrokop) est tres varie et comprend de la tare amphorique de 
Lesbos, Chios et d'autres centres ainsi que de la ceramique fine et quotidienne de 
provenance Chalcidienne, Nord-Egeenne, Corinthienne et Attique. Un fragment de 
vase â figures noires d'origine Corinthienne appartient au style moyen et peut etre 
date dans la premiere moitie du vie siecle av. J.-C.4, c'est-â-dire avant l'etablisse­
ment deuxieme et final d'Abdere par les colonistes de Theos. On peut aussi 
attribuer â Ia fin du vne et â la premiere moitie du vie siecle av. J.-C. au moins 
une partie des fragments d'un groupe ceramique tres riche et varie decan� de ban­
des droites, de cercles concentriques et d'autres motifs ornemantaux en couleur 
rouge (fig. 2). Ce groupe est souvent qualifie de "type Olynthe" â raison des frag­
ments provenant des couches "pre-Persiques" de la ville; en realite cette espece de 
ceramique archaîque est aussi bien connue des autres villes Chalcidiennes ainsi 
que de Thasos et de sa Peree5 . Un fragment de "coupe Ionienne " (fig. 3) qui peut 
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etre date vers la fin du vie siecle av. J.-C. est probablement de provenance 
Thasienne6. Malgrc que nous ignorions encore Ies caracteristiques fonctionnelles 
de l'etablissement pres de Koprivlen et l'appartenance ethnique de ses habitants, Ies 
contacts etroits aYec Ies colonistes Grecs de la cote Nord-Egeenne des Ic com­
mencement du VI" siecle av. J.-C. et probablement meme auparavant, sont hors de 
doutc. 

Cette attestation archeologique de l'importation intensive Nord Egeenne (y 
compris Chaţcidienne) ă l'interieur de la Thrace rcpresente le commencement 
d'une liaison mutuelle active qu'on peut discerner plus tard dans Ies actions et eve­
nements politiques !ies aux premiers representants de la dynastie Odryse. On sait 
que certains numismates sont enclins ă lier Ies tetradrachmes, Ies drachmes et Ies 
dioboles du roi Sparadoque aux monnaies et aux ateliers monetaires d'Olynthe 7, 
regardant ce fait comme une preuve de l'influence du souverain Odryse et de ses 
positions fortes dans la Thrace du Sud-Ouest et dans la peninsule Chalcidique. Les 
interets importants de l'Etat Odryse dans cette region sont mis en valeur aussi par 
la grande expedition de Sitalces en 429. Cette campagne militaire n'etait pas 
provoquee seulement par le traite de Sitalces avec Athcnes de !'an 43 1 ,  mais 
surtout par une serie d'evenements comme l'etablissement d'Amphipolis par Ies 
Atheniens en 438-436, ou l'elevation d'Olynthe ou Ies Chalcidiens du littoral se 
deplacerent apres 432, des evenements qui avaient change la balance des puis­
sances politiques dans la region et avaient reduit Ies positions fortes et l'influence 
des souverains Odryses. En principe Ies monnaies de Sparadoque s'inscrivent bien 
dans un groupe numismatique provenant des terres entre Ies cours inferieurs du 
Nestos et de l'Axios, qui comprend des monnaies frappees par des villes, par des 
souverains ou par des tribus et qui possedent, en outre du standard commun, une 
unite tres marquee de style et de sujet. 11 me semble futile de rappeler Ies faits 
numismatiques bien connus, mais pour i llustrer la richesse et la complexite des 
relations politiques dans la region, je voudrais invoquer Ies monnaies de la tribu 
des Oresques frappees entre environ 500 et 480 av J.-C. qui portent sur son avers 
la representation d'un centaure et d'une nymphe emprunte aux monnaies ar­
chai"ques Thasiennes et sur son revers - un casque ă criniere dans un rectangle con­
cave, embleme principale des monnaies royales macedoniennes pendant tout le ve 
siecle (Alexandre I, Perdiccas, Archelaos), present aussi comme attribut comple­
mentaire sur une emission des Derones8. 

Le nombre de monnaies des tribus Thraces trouvees dans la peninsule 
Balcanique n'est pas grand, surtout en comparaison avec Ies riches trouvailles col­
lectives de l'Egypte, de la Syrie ou de la Jordanie. Sur le territoire de la Bulgarie, 
elles proviennent surtout des vallees du Strymon et du Nestos ou des regions liees ă 
elles par des voies cornn1erciales (comme par exemple la haute vallee du Hebros 
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d'ou provient !'importante trouvaille de Velitchkovo). Mais si le traffic commercial 
le long des deux rivieres jusqu'a leurs cours superieurs n'evei lle plus aucun doute, la 
realite ethnique et politique reste difficile a retablir d'une maniere satisfaisante. Les 
trouvai lles archeologiques des deux vallees datant du ve ou du rve siecle av. J.-C. 
ne sont pas nombreuses9, mais elles sont bien caracteristiques et montrent en outre 
du commerce developpe l'existence d'une riche aristocratie locale et l'essor de la 
metallurgie. 11 reste pourtant inconnu si, et sous quels rois, le pouvoir Odryse 
atteignait le cours moyen du Nestos (la pleine de Nevrokop), or, si la communica­
tion de Thucidide sur Ies confins du royaume de Sitalces ne presumait que le cours 
inferieur du fleuve 1°. Faute de donnees sur la route des Tribales lors de leur cam­
pagne contre Abdere en 376 (le long du Strymon ou du Nestos ?), nous ne pouvons 
pas commenter la position passive des Odryses, vraisemblable seulement si l'inva­
sion des Tribales ne touchait pas directement a leur territoire. La localisation con­
jecturale des possessions de Berisade, apres la division du royaume de Cotys I, a 
!'Est et â l'Ouest du Nestos inferieur, donne quelque appui a !'idee que le bassin 
moyen de la riviere faisait aussi, lors et auparavant, une partie integrale de l'etat 
Odryse. Les relations des tribus du bassin du Strymon avec le royaume Odryse sont 
aussi tres obscures, â l'exception partielle du cours superieur ou, d'apres la commu­
nication de Thucidide 1 1 , nous savons que Sitalces avait subjugue les terres des 
Agrianes et des Leiens. 

En ce gui concerne Ies evenements politiques connus des sources anciennes, 
Ies expeditions de Philippe II et d'Alexandre le Grand apporterent une certaine ani­
rnation a la region examince qui resta relativement <lynamique pendant toutc 
l'cpoquc hellenistiquc. Les tendances heilenistiques dans le developpement culturel 
penetraient ici assez tot et s'imposaient de maniere durable dans Ies differents 
domaines de l'urbanismc, de l'architecture, de la religion, des coutumes funeraires 
ou de l'activite commerciale. L'exemple, peut-etre le plus clair est presente par la 
necropole de Mouletarovo pres de Petritch, excavee partiellement ii y a quelques 
annees, mais, malheureusement, non publiee encore 1 2. La necropole est situee pres 
des ruines d'une grande ville fortifiee de l'epoque hellenistique et imperiale, identi­
fiee d'une manier;;; tout â fait arbitraire avec Petra (viile mentionnee par Tite­
Live 1 3). Dans Ie domaine des coutumes funeraires Ies vieilles traditions communes 
pour Ies tribus Thraces et Macedoniennes se melent ici aisement aux nouveaux 
usages caracteristiques pour Ies territoires du royaume Macedonien. La typologie 
de cette necropole plate aux tombes a ciste partiellement creusees dans le terrain 
solide ainsi que Ie caractere du mobilier funeraire tres somptueux invoquent des 
paralleles au Sud-Ouest et au Sud-Est dont le plus proche est probablement celui 
de la necropole de Berne (Veria). Les traits caracteristiques de cette necropole, 
assez differente des monuments qu'on rencontre plus au Nord dans la meme vallee 
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du Strymon ou autrc part en Thrace ancienne, me tente de rappeler Ies informa­
tions de Plutarque 1 4  sur la colonisation d'Alexandroupolis dans Ies terres des 
Maides par Alexandre le Grand et de Diodore l 5 sur le deplacement de 1 2  OOO pau­
vrcs citoyens athfoiens "en Thrace" sous Antipatre (clonc probablement dans ses 
propres territoires �t non dans ceux de Lysimaque). Que la necropole appartienne â 
une viile de population immigree, mixte ou autochtone, elle montre Ies traits de la 
culture typique hellenistique qu'on rencontre dans toute la region Nord-Egeenne. 

Les phenomenes culturels (et probablemeŢ1t aussi la vie politique) sont tout â 
fait differents plus au Nord dans la vallee du Strymon, dans la zone entre Ies terres 
des Maides et des Dantheletes. Trois trouvailles funeraires de cette region (entre 
Ies vi lles modernes de Dupnitsa et Kjustendil) donnent une idee des processus 
complexes qui y tenaient place au cours de la haute epoque hellenistique et qui 
permettaient la coexistence des vieilles traditions locales avec des phenomenes 
religieux et culturels nouveaux, vraisemblablement importes (mais evidemment 
aussi chaleureusement acceptes). Des differences importantes et tres significatives 
sont attestees dans Ies rites funeraires et dans la typologie des constructions aussi 
bien que dans le caractere du mobilier. Le tumulus de Doina Koznica par exemple, 
date de la fin du 1ve siecle av. J.-C. 1 6, garde une variante assez pure des rites tradi­
tionnels Thraces avec un inventaire specifique et !ie â la culture artistique et 
mythologique Thrace, y compris un riche harnachement de cheval avec un frontail 
et des appliques. Les objets importes comme la ceramique â vernis noir, un vase en 
fai"ence et, probablement, une partie des armes ne font que confirmer l 'apparte­
nance du complexe â la tradition locale. Tout â fait differentes, Ies deux autres 
trouvai l les (l 'une des environs de Kjustendil  1 7, l 'autre de Ressilovo pres de 
Dupnitsa 1 8) montrent un mobilier entierement lie au cercle artistique Macedonien 
de la haute epoque hellenistique. Les paralleles sont parmi Ies nombreux monu­
ments de la Macedoine, et surtout â Sevasti, Derveni et meme Vergina. 

Des phenomenes culturels aussi complexes caracterisent le developpement 
dans le bassin de Nevrokop sur le Nestos moyen. Quoique cette region restât hors 
des frontieres de la Macedoine, !'epoque hellenistique y apporta une animation des 
processus d'urbanisation et de la vie commerciale. Dans le domaine des pratiques 
funeraires ici, comme dans la vallee du Strymon, on rencontre souvent des necro­
poles plates, mais aussi des tombeaux construits en pierres avec un plan architectu­
ral et evidemment appartenant aux representants de la haute aristocratic locale. 
Deux complexes funeraires aux traits culturels communs, quoique de differentes 
caracteristiques typologiques aient ete mises â jour pres de Hadjidimovo (l'ancien 
Gorniani) â quelques kilometres seulement de l'etablissement de Koprivlen. Le 
plus interessant est une tombe plate â ciste en pierres decouverte fortuitement pen­
dant Ies annees trente de notre sieclel 9. L'inhumation du cheval bride pres de la 
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tombe remonte â une ancienne tradition Thrace et plus generalement Balcanique, 
tandis que le reste de l'inventaire est emprunte entierement â la production des ate­
liers artistiques Macedoniens d'ou il provient probablement (fig. 4-7). La coutume 
de placer des monnaies dans la tombe (presentee ici avec deux tetradrachmes 
posthumes de Philippe II de la fin du 1ve siecle av. J.-C.) est aussi etrangere aux 
coutumes Thraces. 

Un tombeau-hypogee recemment decouvert, le premier de ce type (construit 
sous le terrain et recouvert d'un tumulus) qu'on rencontre dans Ies territoires 
Thraces et le plus septentrional du groupe Macedono-Egeen, rentre dans la meme 
problematique20. Ce qui distingue le tombeau de Hadjidimovo des prototypes 
Macedoniens est le voutement de la chambre principale par des blo€s superposes â 
faux, une tradition architecturale qu'on rencontre souvent ailleurs en Thrace. 

Les trouvailles mentionnees ne presentent que quelques traits de la realitc 
culturelle dans la vallee moyenne et superieure du Nestos. La haute epoque hel­
lcnistique est marquee ici et dans Ies versants occidentaux des Rhodopes par une 
metallurgie tres active dont Ies produits magnifiques - des casques du type dit 
"Thrace': des genouilleres et des ornements en bronze (des torques, des bracelets, 
etc.) - font l'inventaire des tombes plates ou tumulaires2 I .  Les complexes de ce 
type, souvent appeles des "tombes de guerriers ': forment un groupe funeraire â 
part, dont l'apparition et le developpement presentent un phenomene local. 

Si Ies processus d'integration culturelle sont beaucoup plus clairs dans le 
domaine des pratiques funeraires que dans lui de la vie quotidienne ou de la religion, 
c'est parce que Ies complexes funeraircs sur le territoire de la Bulgarie du Sud-Ouest 
d'aujourd'hui sont beaucoup mieux etudies que Ies sanctuaires ou Ies agglomerations. 
En meme temps Ies rituels funeraires etaient un element culturel tres conservatif et 
par consequent tres significatif pour la force et Ies dimensions des influences 
exterieures ct des changements dans la realite Thrace â l'epoque hellenistique. 
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Fig. 7 
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